
La qualitÃ© des eaux sur le bassin de la Seine

  




Quelle est la qualitÃ© des riviÃ¨res et des nappes sur le bassin de la Seine ? Comment cette qualitÃ© est-elle Ã©valuÃ©e ?
Quelles sont les perspectives par rapport Ã  la directive cadre europÃ©enne ? Les rÃ©ponses et explications de Luc
PEREIRA-RAMOS et de Heri ANDRIAMAHEFA, de l'Agence de l'eau Seine Normandie - AESN. H2o aoÃ»t 2014.
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La question de la qualitÃ© des cours d'eau et des nappes doit Ãªtre traitÃ©e avec pragmatisme, en se fixant des objectifs qui
soient atteignables. Nous devons Ãªtre pragmatiques sur les objectifs d'Ã©tat Ã©cologique que nous retiendrons pour 2021
et ambitieux sur les actions que nous entreprendrons.





MichÃ¨le Rousseau


directrice gÃ©nÃ©rale de l'Agence de l'eau Seine-Normandie



Luc PEREIRA-RAMOSdÃ©lÃ©guÃ© Ã  la Planification et Ã  la ProgrammationHeri ANDRIAMAHEFAchef de service
Connaissances des milieux aquatiques 


Agence de l'eau Seine Normandie - AESN 







H2o - aoÃ»t 2014


photoÂ  d'ouverture Michel Loup 









Le bassin Seine-Normandie : dÃ©finition et caractÃ©ristiques




Le bassin Seine-Normandie, plus exactement le bassin de la Seine et des fleuves cÃ´tiers normands correspond au
territoire dont les eaux aboutissent soit Ã  la Seine, soit aux petits fleuves cÃ´tiers normands. Sont donc comprises les
rÃ©gions ÃŽle-de-France, la plus grande part des deux Normandie, mais aussi le sud de la Picardie, une grande partie de
Champagne-Ardenne, le nord de la Bourgogne et du Centre. Tous ces territoires partagent les mÃªmes eaux, et leurs
habitants sont copropriÃ©taires du mÃªme patrimoine de riviÃ¨res, nappes phrÃ©atiques et littoral. Ce territoire est
caractÃ©risÃ© par une relativement forte densitÃ© humaine, avec plus de 18 millions d'habitants pour un peu moins de 100
000 km2. Les dÃ©bits des riviÃ¨res et fleuves sont assez faibles, alors que le bassin accueille un quart des Ã©tablissements
industriels franÃ§ais, un cinquiÃ¨me de la production brute agricole, et les densitÃ©s urbaines les plus fortes. Si rien n'Ã©tait
fait, les pollutions issues de ces activitÃ©s se concentreraient dans les cours d'eau peu abondants du bassin, et se
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retrouveraient jusque dans l'estuaire de la Seine et en mer. Elles compromettraient la qualitÃ© des Ã©cosystÃ¨mes
aquatiques et tous les usages de l'eau : approvisionnement en eau potable, conchyliculture, baignades, loisirs
aquatiques, pÃªche, etc.).






Un Ã©tat des lieux du bassin - Comme un locataire fait un Ã©tat des lieux avant d'entrer dans ses murs, et un autre en
sortant, il s'agit de faire un point complet de la situation du bassin : Quelle est en 2013, la qualitÃ© de l'eau qui coule dans
les riviÃ¨res ou qui se trouve dans les nappes ? Mais aussi, quel est l'Ã©tat de santÃ© des Ã©cosystÃ¨mes et de la biodiversitÃ©
qui leur sont associÃ©s ? Et comment les uns et les autres ont-ils Ã©voluÃ© depuis le prÃ©cÃ©dent Ã©tat des eaux Ã©tabli en 2009
?





	

		

			 

			Â 


			

		

	






L'Ã©volution de la qualitÃ© chimique de l'eau des riviÃ¨res




La qualitÃ© dite "chimique" des cours d'eau concerne les molÃ©cules que l'on retrouve dans les eaux qui y coulent. Comme
ces composants sont trÃ¨s nombreux, la qualitÃ© est rÃ©sumÃ©e par un indicateur unique, qui ne retient que le moins bon
des paramÃ¨tres de mesure : un seul paramÃ¨tre non conforme suffit pour considÃ©rer qu'une eau n'est pas en "bon Ã©tat"
chimique, mÃªme si tous les autres sont bons. Selon cet indicateur, 25 % des eaux du bassin se sont amÃ©liorÃ©es entre
2007 et 2010, et l'on atteint une proportion de 31 % des portions de riviÃ¨res en bon Ã©tat. Mais ce rÃ©sultat cache une
amÃ©lioration spectaculaire, car un seul paramÃ¨tre dÃ©classe Ã  lui tout seul un grand nombre de portions de cours d'eau,
les hydrocarbures aromatiques polycycliques , HAP (il s'agit de rÃ©sidus de combustion d'hydrocarbures. Pour l'essentiel,
ces rÃ©sidus proviennent de pollutions atmosphÃ©riques, via la retombÃ©e des fumÃ©es, ou du lessivage des routes qui
entraÃ®ne les rÃ©sidus de pneus. Les doses prÃ©sentes sont infinitÃ©simales, et il faudrait boire plusieurs millions de litres
d'eau de riviÃ¨re pour en absorber l'Ã©quivalent d'une grillade au barbecue. Mais il reste que leurs effets sur le milieu
naturel sont mal connus, qu'ils sont entraÃ®nÃ©s dans le milieu et la mer, et qu'il est indispensable de les mesurer. Les
gestionnaires de l'eau ont peu de prise sur cette pollution qui vient de sources multiples). Sans ces HAP, les riviÃ¨res du
bassin sont Ã  92 % en bon Ã©tat chimique.





	

		

			 

			Â 


			

		

	








L'Ã©volution de la qualitÃ© des Ã©cosystÃ¨mes prÃ©sents dans l'eau 






L'Ã©tat Ã©cologique exprime en quelque sorte les conditions de vie dans les riviÃ¨res, pour les organismes vivants. Entre
2007 et 2010, il a progressÃ© de 15 points. Cet Ã©tat Ã©cologique est mesurÃ© sur des portions de cours d'eau (1 681 portions
pour les riviÃ¨res du bassin). Sur ces unitÃ©s, 38 % sont aujourd'hui en bon Ã©tat, contre 23 % en 2007.Â  Certaines portions
du bassin s'amÃ©liorent, c'est le cas pour 29 % d'entre elles, alors que d'autres rÃ©gressent, c'est le cas pour 11 % d'entre
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elles. D'un cÃ´tÃ© des efforts considÃ©rables sont faits pour dÃ©polluer les eaux, mais de l'autre l'urbanisation continue, les
rÃ©seaux vieillissent, l'occupation du sol se modifie, les habitudes de consommation intÃ¨grent des produits nouveaux et
les pratiques de production s'intensifient. 






Parmi les risques trÃ¨s prÃ©sents en 2004, l'un a aujourd'hui fortement rÃ©gressÃ© : il s'agit de l'eutrophisation, qui survient
lorsque les cours d'eau, les plans d'eau et les estuaires sont trop fortement enrichis (en azote et en phosphore) et que
cet enrichissement excessif gÃ©nÃ¨re des prolifÃ©rations de vÃ©gÃ©taux qui Ã©touffent les Ã©cosystÃ¨mes. Tant dans les eaux
douces que dans les estuaires, les prolifÃ©rations ont diminuÃ©. Ainsi, sur 1 119 stations suivies en eau douce, 26
dÃ©passent aujourd'hui les niveaux considÃ©rÃ©s comme problÃ©matiques en termes de prolifÃ©ration vÃ©gÃ©tale, et 23
prÃ©sentent des problÃ¨mes d'oxygÃ©nation. Sur le littoral, de mÃªme, les Ã©pisodes de prolifÃ©ration ("blooms") d'algues ont
diminuÃ©.





	

		

			 

			Â 


			

		

	






La qualitÃ© des nappes souterraines 




La qualitÃ© des nappes souterraines est-elle bonne ? NON, les nappes d'eau souterraines du bassin Seine-Normandie
sont en grande majoritÃ© en Ã©tat mÃ©diocre concernant la qualitÃ© chimique de leur eau. Sur 53 nappes, 39 sont restÃ©es en
Ã©tat mÃ©diocre entre 2007 et 2010, 2 ont perdu leur bonne qualitÃ©, mais 5 se sont amÃ©liorÃ©es et seules 7 sont restÃ©es en
bon Ã©tat. Cette situation est principalement due Ã  deux causes, qui se superposent parfois : les produits phytosanitaires
(ou "pesticides"), qui affectent 68 % des 53 masses d'eau ; puis les nitrates (30 % des 53 masses d'eau), pour l'essentiel
liÃ©s Ã  l'activitÃ© agricole.





	

		

			 

			Â 


			

		

	






Les rejets de pollution




Ces rejets de pollution ont-ils baissÃ© ? 






OUI pour la pollution "ordinaire", celle issue des matiÃ¨res organiques, des matiÃ¨res "en suspension" et du phosphore -
Dans le cas des pollutions, les donnÃ©es comparables remontent Ã  2004. Les baisses de rejets de pollution "ordinaire"
depuis 2004, sont de 30 % et 50 % pour les diffÃ©rentes formes de matiÃ¨re organique, qui agissent en particulier sur
l'oxygÃ©nation des riviÃ¨res. Il s'agit en quelque sorte de la pollution "biodÃ©gradable". La baisse rÃ©sulte principalement de
l'amÃ©lioration des systÃ¨mes d'assainissement : les rÃ©seaux d'Ã©gouts et les stations d'Ã©puration fonctionnent mieux, en
mÃªme temps que la capacitÃ© de traitement des pollutions a augmentÃ©. 
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Les matiÃ¨res en suspension sont les particules qui restent prÃ©sentes dans l'eau et rÃ©duisent notamment sa
transparence, donc l'utilisation de la lumiÃ¨re par les Ã©cosystÃ¨mes. La situation est bonne, de ce point de vue, pour 85
% des points de mesure du bassin. Elle reste problÃ©matique pour les 15 % restants, en particulier lors des pluies, qui
lessivent les sols urbains ou agricoles et qui ne sont pas suffisamment collectÃ©es et traitÃ©es avant d'Ãªtre rejetÃ©es dans
les cours d'eau.






Les rejets de phosphore issus des collectivitÃ©s dans les riviÃ¨res ont Ã©tÃ© rÃ©duits de 60 % depuis 2004, ce qui poursuit la
baisse amorcÃ©e depuis plusieurs dÃ©cennies. Cela est Ã  mettre au compte de l'interdiction des phosphates dans les
lessives d'une part et, d'autre part, de l'amÃ©lioration des systÃ¨mes d'assainissement, comme pour la matiÃ¨re
organique. En revanche, le phosphore issu des pratiques agricoles se stocke dans les sols et continue, dans certaines
zones, Ã  ruisseler et Ã  alimenter les eaux en phosphore, malgrÃ© la baisse du volume d'engrais phosphorÃ©s vendus sur le
bassin.






OUI ET NON pour les microbes (bactÃ©ries et virus) - Ces questions concernent en premier lieu la baignade. Les rÃ©sultats
des classements des plages, Ã©tablis selon des critÃ¨res Ã©tablis en 2006, montrent une trÃ¨s nette tendance Ã 
l'amÃ©lioration, mÃªme si le bilan est moins positif lors d'Ã©pisodes de pluie importants. Pour le classement des zones de
production et de pÃªche Ã  pied des coquillages (zones "conchylicoles"), une nouvelle mÃ©thode pour Ã©valuer la qualitÃ©
s'impose depuis 2010. Cette mÃ©thode est plus sÃ©vÃ¨re qu'auparavant, et elle a conduit Ã  un certain nombre de
"dÃ©classements" de secteurs. Malheureusement, de ce fait, il est impossible de se prononcer sur une tendance, ni sur un
lien Ã©ventuel avec une dÃ©gradation de la qualitÃ© des eaux rejetÃ©es par les riviÃ¨res sur le littoral.






OUI ET NON pour ce qui concerne l'azote et les nitrates - Les rejets en azote dit "rÃ©duit" sont majoritairement issus des
eaux usÃ©es rejetÃ©es dans les riviÃ¨res, et ils ont diminuÃ© de plus des deux tiers par rapport Ã  l'Ã©tat des lieux de 2004,
passant de 53 000 Ã  17 000 tonnes par an. Les ventes d'engrais azotÃ©s restent stables depuis 2004. L'amÃ©lioration de la
couverture des sols en hiver et les Ã©ventuels progrÃ¨s rÃ©alisÃ©s dans la gestion des engrais par l'agriculture semblent
effacÃ©s par l'augmentation des surfaces en grandes cultures Ã  haut rendement et la diminution des surfaces en prairies.






C'EST DIFFICILE Ã€ DIRE pour les produits phytosanitaires ("pesticides") - Une nouvelle redevance, qui taxe les produits
phytosanitaires, permet de disposer d'informations sur les quantitÃ©s de produits vendus, mais seulement depuis 2008 ; il
est donc impossible de se prononcer sur les Ã©volutions dans ce domaine. Comme pour les engrais azotÃ©s, les progrÃ¨s
rÃ©alisÃ©s en termes de quantitÃ© Ã©pandue sur chaque parcelle semblent effacÃ©s par l'augmentation des surfaces de
grandes cultures au dÃ©triment, notamment, des prairies. Cependant, les substances qui ont fait l'objet d'une interdiction
sont de moins en moins prÃ©sentes dans le milieu.






OUI pour les mÃ©taux - La quantitÃ© des mÃ©taux et polluants organiques persistants, de source atmosphÃ©rique, reste
importante mÃªme si elle tend Ã  diminuer depuis une dÃ©cennie. Ces mÃ©taux sont soit contenus dans l'eau de pluie qui a
traversÃ© l'air ambiant, soit emportÃ©s par la pluie lorsqu'elle ruisselle sur un sol polluÃ©. Le faible niveau actuel de
contamination des riviÃ¨res par les mÃ©taux tÃ©moigne des efforts de rÃ©duction des rejets ou de l'effet des interdictions
d'usage. 






Mais dans les sables et les vases, la contamination est plus importante. Elle est localisÃ©e en ÃŽle-de-France et au niveau
de l'axe de la Seine et de l'Oise. Les sables et vases de l'estuaire et la baie de Seine sont particuliÃ¨rement contaminÃ©s
par les mÃ©taux (cuivre, cadmium, zinc et argent). Le mercure et le plomb sont prÃ©sents sur l'ensemble de la faÃ§ade
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maritime. On observe une augmentation du cuivre et une diminution progressive du zinc depuis 2004. Ã€ noter que, d'une
maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, on observe une tendance Ã  la baisse de l'ensemble des polluants historiques dans les estuaires et sur
le littoral (PCB, mÃ©taux, lindane, etc.)






PAS VRAIMENT pour les autres substances chimiques - En premier lieu, les hydrocarbures aromatiques polycycliques
(HAP) restent prÃ©sents dans les eaux du bassin. Leur rÃ©duction sera le fait d'un ensemble de politiques publiques et de
comportements, qui concernent d'autres domaines que l'eau : l'utilisation des carburants, la composition des pneus, la
gestion de l'eau de pluie en ville... 






Les alkylphÃ©nols (composÃ©s organiques majoritairement utilisÃ©s pour fabrication des dÃ©tergents, les agents moussants,
additifs des carburants et des produits cosmÃ©tiques), du fait de leurs caractÃ©ristiques chimiques, se retrouvent peu dans
les eaux. En revanche, ils sont mesurÃ©s en quantitÃ©s relativement importantes dans les sables et vases, notamment le
long de l'axe de la Seine et de l'Oise. Les polychlorobiphÃ©nyles, ou PCB, sont des produits autrefois trÃ¨s utilisÃ©s dans
les transformateurs Ã©lectriques. Ils sont toxiques pour les organismes vivants. Les produire et les utiliser est interdit
depuis 1987, mais on les retrouve encore dans les sables et vases, et mÃªme dans certains organismes vivants dans les
Ã©cosystÃ¨mes aquatiques, notamment dans l'axe de la Seine et de l'Oise. Le risque qu'ils comportent s'attÃ©nuera petit Ã 
petit, lorsqu'une nouvelle couche de sables et vases non contaminÃ©s recouvrira l'ancienne.






La situation du bassin vis-Ã -vis de la rÃ©glementation sur l'Ã©tat des eaux




La politique de l'eau est organisÃ©e par la Loi sur l'eau et les milieux aquatiques de 2006, qui transpose, notamment, une
directive-cadre europÃ©enne (directive 2000/60/CE Ã©tablissant un cadre pour une politique communautaire dans le
domaine de l'eau). La France s'est engagÃ©e, par ces textes, Ã  atteindre un certain nombre d'objectifs pour la qualitÃ© des
riviÃ¨res, plans d'eau, littoraux et nappes de son territoire. Ces objectifs sont exprimÃ©s par rÃ©fÃ©rence Ã  une Ã©chelle de
qualitÃ© des milieux qui intÃ¨gre l'ensemble des critÃ¨res : le "bon Ã©tat des eaux". Pour Ãªtre en "bon Ã©tat", une portion de
riviÃ¨re, de littoral ou une nappe doit respecter des normes sur l'ensemble des paramÃ¨tres, et non pas une moyenne ou
un Ã©tat gÃ©nÃ©ral. Ce systÃ¨me de classement est synthÃ©tique, comparable, mesurable, mais il est exigeant : mÃªme en
progressant sur 99 % des critÃ¨res, un secteur du territoire peut rester mal classÃ© si la qualitÃ© n'est pas au rendez-vous
pour un seul critÃ¨re. L'Ã©chÃ©ance finale pour atteindre l'objectif est 2027, mais deux rendez-vous intermÃ©diaires sont fixÃ©s
: 2021 et, plus prÃ¨s de nous, 2015. Comment la situation, et la progression, dÃ©crites prÃ©cÃ©demment, vont-elles
positionner le bassin par rapport Ã  ces objectifs ? 






En poursuivant les efforts et la progression actuels, 45 % des riviÃ¨res ou portions de riviÃ¨res du bassin devraient
atteindre le seuil du bon Ã©tat dÃ¨s 2021. Cependant, l'objectif retenu par la France est de 90 % dÃ¨s cette date. Pour
respecter cette ambition, il faudrait donc doubler le nombre de points oÃ¹ le bon Ã©tat serait atteint en 2021, par rapport Ã  la
tendance actuelle. 44 nappes sur 53 risquent de ne pas atteindre l'objectif en 2021. Les principaux problÃ¨mes pour
atteindre cet objectif concernent les produits phytosanitaires et les nitrates, suivis par certains produits chimiques (Â«
composÃ©s organiques halogÃ©nÃ©s volatils"). Pour le littoral, le risque d'Ã©cart Ã  l'objectif en 2021 concerne 31 % des eaux
cÃ´tiÃ¨res et 6 sur 7 des secteurs d'estuaires. Les pollutions le plus souvent incriminÃ©es sont les nitrates, qui favorisent
les prolifÃ©rations d'algues, et les contaminants par les polluants chimiques dits "persistants". 






Pour les nappes comme pour les riviÃ¨res, il faudrait consentir des efforts supplÃ©mentaires Ã  ceux qui sont dÃ©jÃ 
programmÃ©s, pour atteindre les ambitions fixÃ©es. Comme le prÃ©voient les textes, cependant, la possibilitÃ© de fournir ces
efforts sera Ã  apprÃ©cier selon leur coÃ»t et leur faisabilitÃ© technique, ainsi que de la capacitÃ© des milieux atteints Ã 
retrouver un Ã©tat satisfaisant, compte tenu de leur temps de rÃ©ponse aux changements.
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			Qui paie pour l'eau et la dÃ©pollution ? 


			Les mÃ©nages et les petites 

			entreprises paient 3,6 milliards d'euros pour leurs dÃ©penses liÃ©es Ã  

			l'eau (facture d'eau et traitement des eaux usÃ©es). Une partie de leur 

			redevance, reprÃ©sentant 1 % de leurs dÃ©penses totales, est utilisÃ©e pour

			restaurer et protÃ©ger les riviÃ¨res, plans d'eau, zones humides et 

			littoraux. Ils bÃ©nÃ©ficient de ces milieux en meilleur Ã©tat, y compris 

			sur le plan Ã©conomique, mais ces bÃ©nÃ©fices sont en grande partie 

			impossibles Ã  comptabiliser. 


			Les industries paient 1 milliard 

			d'euros par an pour le prÃ©lÃ¨vement d'eau et l'assainissement. Le systÃ¨me

			redevances-aides de l'agence conduit Ã  un transfert en leur faveur de 

			11 millions d'euros par an en moyenne. Cela reprÃ©sente 1 % de leurs 

			dÃ©penses pour l'eau. Les efforts restant Ã  produire pour traiter les 

			pollutions ponctuelles des grandes entreprises sont estimÃ©s Ã  environ 

			260 millions d'euros par an. 


			L'agriculture paye au total 193 

			millions d'euros par an pour l'irrigation, l'abreuvement des troupeaux 

			et la gestion des effluents d'Ã©levage, redevances comprises. Le systÃ¨me 

			redevances-aides de l'agence permet au total aux activitÃ©s agricoles de 

			bÃ©nÃ©ficier de transferts en leur faveur. Cela reprÃ©sente 4 % de leurs 

			dÃ©penses pour l'eau. L'agriculture bÃ©nÃ©ficie par ailleurs de subventions

			publiques en provenance d'autres acteurs (l'Ã‰tat, les collectivitÃ©s et 

			autres) dans le cadre de divers dispositifs.

		

	






  










La qualitÃ© des riviÃ¨res et des nappes sur le bassin de la Seine


MÃ‰THODES D'Ã‰VALUATION & PERSPECTIVES 
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L'Ã©valuation de la qualitÃ© de l'eau







Comment Ã©value-t-on la qualitÃ© de l'eau ? Les stations de mesure sont des points physiques le long de la riviÃ¨re oÃ¹ l'on
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prÃ©lÃ¨ve rÃ©guliÃ¨rement selon un protocole bien dÃ©terminÃ© de l'eau en vue de l'analyse de paramÃ¨tres effectuÃ©e en
laboratoires. DiffÃ©rents paramÃ¨tres sont ainsi pris en compte et mesurÃ©s : la physico-chimie (tempÃ©rature de l'eau, taux
d'oxygÃ¨ne, matiÃ¨res organiques...) ; la chimie (les substances, pesticides, nitrates) ; la biologie (poisson, invertÃ©brÃ©s,
algues).






Pour les nappes, il existe Ã©galement des points de mesures, dÃ©terminÃ©s en fonction des lieux, des profondeurs oÃ¹ l'on
touchera des nappes d'eau diffÃ©rentes. Mais ici uniquement les paramÃ¨tres chimiques sont mesurÃ©s. 





	

		

			 

			Â 


			

		

	






Â 






Les analyses programmÃ©es sur ces stations permettent d'Ã©valuer chaque annÃ©e un Ã©tat Ã©cologique et chimique.Â  Au
sens de la directive cadre europÃ©enne sur l'eau (DCE), l'Ã©tat d'une riviÃ¨re ou d'une nappe est en effet calculÃ© Ã  partir
d'un Ã©tat Ã©cologique (biologie + physico-chimie) et d'un Ã©tat chimique.






Depuis 1971, le nombre de stations de mesures pour les riviÃ¨res est en nette augmentation puisque leur nombre est
passÃ© de 293 en 1971 Ã  1 100 en 2014. Les paramÃ¨tres d'analyse sont aussi de plus en plus diversifiÃ©s : Ã  titre
d'illustration, pour les riviÃ¨res, on mesurait 66 paramÃ¨tres en 1971,Â  271 paramÃ¨tres en 1992 et 895 en 2007. Cette
augmentation rÃ©sulte principalement de l'ajout des pesticides, des complÃ©ments sur les paramÃ¨tres biologiques et les
micropolluants organiques. En ajoutant progressivement de nouveaux paramÃ¨tres Ã  nos systÃ¨mes d'Ã©valuation de la
qualitÃ© de l'eau, cette Ã©valuation devient mÃ©caniquement de plus en plus sÃ©vÃ¨re, mÃªme si la qualitÃ© s'amÃ©liore. C'est
l'effet "thermomÃ¨tre".





Zoom sur les pesticides - Sur les 41 substances dangereuses prises en compte pour Ã©valuer l'Ã©tat chimique des eaux
des riviÃ¨res selon la directive cadre europÃ©enne, 23 sont des pesticides. Un seul est actuellement autorisÃ© en France :
l'Isoproturon. Les autres ont Ã©tÃ© interdits Ã  l'usage. Les 23 pesticides de l'Ã©tat chimique pour les mesures directive cadre
europÃ©nne sont : Alachlore, Aldrine, Atrazine, Chlorfenvinphos, Chlorpyrifos, DDT total, Dieldrine, Diuron, Endosulfan
alpha, Endosulfan beta, Endosulfan famille, Endrine, HexachlorobenzÃ¨ne, HexachlorobutadiÃ¨ne,
Hexachlorocyclohexane, Hexachlorocyclohexane beta, Hexachlorocyclohexane delta, Isodrine, Isoproturon, Lindane,
para-DDT, Simazine, Trifluraline. Si l'on recherche ces pesticides dans les riviÃ¨res, on n'en trouve qu'en faible
concentration dans la mesure oÃ¹ ces molÃ©cules sont interdites depuis une vingtaine d'annÃ©es. Cependant, on les
retrouve parfois encore dans les nappes d'eau souterraine, du fait du temps qu'ils mettent Ã  "traverser" le sous-sol. 






D'un autre point de vue, si l'on regarde non plus seulement la liste des pesticides de la directive cadre europÃ©enne mais
la totalitÃ© des pesticides, incluant les pesticides autorisÃ©s actuellement, les analyses de cours d'eau rÃ©vÃ¨lent une
prÃ©sence de pesticides en grande quantitÃ©. Par exemple, l'Oxadiazon Ã  lui seul "dÃ©classe" 250 riviÃ¨res du bassin Seine-
Normandie (le dÃ©classement est le fait de classer une riviÃ¨re en mauvaise Ã©tat chimique). La situation des riviÃ¨res peut
donc Ãªtre "bonne" ou "mauvaise" suivant les pesticides regardÃ©s. Selon les critÃ¨res de la directive cadre europÃ©enne, la
plupart des riviÃ¨res du bassin Seine-Normandie sont en bon Ã©tat chimique pour les pesticides. Si l'on regarde
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l'intÃ©gralitÃ© des pesticides, la carte montre nÃ©anmoins que la plupart des riviÃ¨res contiennent des concentrations de
pesticides importantes.





Pour les nappes d'eau souterraines, tous les pesticides sont pris en compte. La concentration de pesticides est le
principal paramÃ¨tre dÃ©classant les eaux souterraines. En effet, ils affectent 68 % des 53 masses d'eau souterraines du
bassin.





Zoom sur les nitrates - Les chiffres de rÃ©fÃ©rence sur la teneur en nitrates [NO3] d'un cours d'eau sont respectivement de
8 Ã  10 mg/L Ã  l'Ã©tat naturel, 25 mg/L dans un contexte agricole et > 50mg/LÂ  en situation de pollution. Cette Ã©chelle est
celle retenue par la directive cadre europÃ©enne et, de ce point de vue, la majoritÃ© des riviÃ¨res du bassin Seine-
Normandie sont en bon Ã©tat sur le paramÃ¨tre nitrates, avec une concentration comprise entre 0 et 50 mg/L. Cependant,
le seuil de nitrates Ã  respecter pour stopper l'eutrophisation est de 18 mg/L, et de ce point de vue, la majoritÃ© des
riviÃ¨res du bassin prÃ©sente des concentrations supÃ©rieures Ã  18 mg/L. 


S'agissant des nappes d'eaux souterraines, le seuil de dÃ©classement est de 50 mg/L. 53 % des nappes d'eau du bassin
sont dÃ©classÃ©es Ã  ce titre.


S'agissant enfin des prÃ©lÃ¨vements pour un usage destinÃ© Ã  l'eau potable, selon le taux de nitrates de l'eau prÃ©levÃ© dans
les nappes souterraines, la vigilance et la protection du captage sont accrues. Le seuil de vigilance est fixÃ© Ã  25mg/L,
celui d'action renforcÃ©e Ã  37 mg/L et celui d'autres actions 50 mg/L.






Les perspectives par rapport Ã  la directive cadre europÃ©enne sur l'eau 




La directive cadre sur l'eau fixe l'objectif ambitieux du bon Ã©tat pour 2015. Si ces objectifs ne sont pas atteints, il faut
expliquer pourquoi. Les raisons portent sur des critÃ¨res Ã©conomiques (cela coute trop cher), techniques (on ne sait pas
faire), naturels (quoi que l'on fasse, cela n'aura pas d'impact sur le milieu). 






OÃ¹ se situe la France dans le panel europÃ©en ? Dans le cas du bon Ã©tat Ã©cologique, 43 % des masses d'eau en "bon
Ã©tat" en 2009 et 33 % des masses d'eau "en dÃ©rogation" pour 2015. Sur le graphique qui suit, le gris reprÃ©sente les Ã©tats
"incertains" et la zone blanche "la distance qu'il reste Ã  parcourir" jusqu'aux objectifs de 2015. Si la France se situe dans
le milieu du tableau par rapport en termes d'Ã©tat et d'objectifs, l'Allemagne en revanche propose des objectifs trÃ¨s peu
ambitieux (20 % des masses d'eau en bon Ã©tat). Pour elle, la marge de progrÃ¨s en sera d'autant plus grande en 2021.
Quant Ã  l'Angleterre, elle vise 43 % d'objectifs et a dÃ©jÃ  35 % des masses d'eau en bon Ã©tat.
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L'Ã©tat Ã©cologique des riviÃ¨res du bassin demain ?Â  Entre 2006 et 2010, l'Ã©tat Ã©cologique des riviÃ¨res a progressÃ© de 15
%. Mais il reste encore 30 % Ã  gagner d'ici 2015, et environ 25 % entre 2015 et 2021.
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En rÃ©sultat, si les tendances actuelles se poursuivent, 45 % des riviÃ¨res ou portions de riviÃ¨res du bassin Seine-
Normandie devraient atteindre le bon Ã©tat dÃ¨s 2021 alors que l'objectif retenu par la France est de 90 % Ã  cette date. La
loi prÃ©voit que les efforts fournis soient apprÃ©ciÃ©s au regard de leur coÃ»t et de leur faisabilitÃ© technique. Comme
l'explique MichÃ¨le Rousseau, directrice gÃ©nÃ©rale de l'Agence de l'eau Seine-Normandie, la question de la qualitÃ© des
cours d'eau et des nappes doit Ãªtre traitÃ©e avec pragmatisme, en se fixant des objectifs qui soient atteignables. Nous
devons Ãªtre pragmatiques sur les objectifs d'Ã©tat Ã©cologique que nous retiendrons pour 2021 et ambitieux sur les actions
que nous entreprendrons.Â  .
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			ResSources

		

		

			L'Agence de l'eau Seine-Normandie a publiÃ© le bilan 2010 de la surveillance de l'Ã©tat des milieux aquatiques du bassin
Seine-Normandie. Ce document prÃ©sente l'Ã©tat qualitatif des masses d'eaux souterraines, superficielles et littorales,
Ã©valuÃ© selon les principes posÃ©s par la directive cadre europÃ©enne sur l'eau pour l'annÃ©e 2010.


			Â Bilan

			2010 de la surveillance de l'Ã©tat des eaux du bassin Seine-Normandie : 

			RÃ©sultats pour les eaux souterraines, cours d'eau, plans d'eau et eaux 

			littorales


			


			L'Agence de l'eau Seine-Normandie a Ã©galement publiÃ© en 2011 une plaquette d'information sur la surveillance et l'Ã©tat
des milieux aquatiques du bassin Seine-Normandie. Ce document prÃ©sente l'Ã©tat qualitatif des masses d'eaux
souterraines, superficielles et littorales Ã©valuÃ© selon les principes posÃ©s par la Directive Cadre EuropÃ©enne sur l'eau.
Cette plaquette est composÃ©e de 14 fiches thÃ©matiques.


			Â Surveillance et Ã©tat des milieux aquatiques du bassin Seine-Normandie


			


			Agence de l'eau Seine-Normandie - AESN 

H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 25 June, 2026, 09:07





			

		

	




H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 25 June, 2026, 09:07


